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Engagée à l’Euro de Moscou,
la Jurbisienne a fini 1ère ex

aequo des qualifications de
diffculté, pas sa tasse de thé...

Escalade : Chloé
Caulier impressionne !
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Au contraire des deux plus
hautes divisions de la hiérarchie
belge, le championnat de Natio-
nale 1, le troisième échelon, est
interrompu depuis plusieurs se-
maines. Pourtant, des joueurs de
cet étage ont fait le choix, profes-
sionnel, de se concentrer uni-
quement sur le ballon rond.
C’est le cas de Leandro Zorbo,
membre de l’effectif des Francs
Borains, dont le dernier entraî-
nement en date remonte à la
veille du derby face à l’Olympic,
initialement fixé le dimanche
25 octobre.
« Nous avons tout arrêté du jour
au lendemain et depuis, plus
rien », déplore l’attaquant. « Une
fois tombée la nouvelle que la
compétition n’allait pas re-
prendre, le club a très vite en-
voyé au groupe un programme
à respecter pour se maintenir en
forme. Chacun peut aussi ap-
porter sa petite touche. Person-
nellement, j’habite Hornu et je
cours régulièrement sur le Ravel
qui ne passe pas loin de mon do-
micile. Pour le volet muscula-
tion, je n’ai pas trop de matériel
chez moi. Les salles de sports

étant fermées, je fais donc avec
les moyens du bord ».
Leandro a été testé positif au Co-
vid, mais sans développer de
symptômes graves : « Enrhumé,
avec quelques difficultés à respi-
rer, j’ai aussi perdu le goût et
l’odorat. Rien de plus ». N’em-
pêche, il reste prudent et préfère
s’exercer seul afin de réduire au
maximum les risques d’éven-
tuelle contagion. « De toute fa-

çon, le programme d’entretien
fourni par le club a été person-
nalisé, d’une certaine manière,
car établi en fonction de la VMA
de chacun. Or, avec des para-
mètres différents, il n’est pas
évident de travailler à plu-
sieurs ».
Pour l’ailier de 27 ans, la priorité
consiste à garder un poids

stable. « Dans l’immédiat, nous
nous entretenons, non pas pour
être prêts au moment du redé-
marrage du championnat, mais
pour éviter de prendre trop de
kilos. Il faut faire très attention,
ne pas succomber au plaisir de
bien manger, s’abstenir des
« crasses » et du grignotage
(rires). Voilà pourquoi je cuisine
moi-même, ce qui me réussit
plutôt bien. Il faut dire aussi
qu’avec la fermeture des restau-
rants, la tentation est moindre ».
Sans savoir ce que réserve l’ave-
nir à court terme, Leandro se
ménage. Comme un « pro ».-

F.MI. Comme beaucoup, le n°93 des Verts aspire à retrouver la compétition au plus vite. © E.G.

C
omment se débrouillent
au quotidien les
joueurs qui vivent du
football, mais qui n’ont

pas -encore- la chance d’évoluer
en D1A ou D1B ? Leandro Zorbo,
des Francs Borains, explique
son nouveau mode de vie. En
croisant les doigts pour un re-
tour rapide à la normale.

L’attaquant boussutois veille à garder la forme

FOOTBALL – NATIONALE 1

Leandro Zorbo :
« Ne pas prendre de
poids, la priorité » 

Leandro commence à trouver le
temps long. « Nous sommes pas-
sés par différentes phases »,
confie-t-il. « Après la première
coupure, nous avons espéré la
reprise avec impatience. Si la
compétition manquait cruelle-
ment, nous étions dans les star-
ting-blocks. Or, nous avons dû
composer avec le nouvel arrêt.
À partir de là, je m’étais fait une
raison. Je pensais vraiment que
nous ne jouerions plus cette sai-
son. Aujourd’hui, il n’y a plus
qu’à attendre… »

SON ACTIVITÉ PRINCIPALE
Forcément, le manque se fait de
plus en plus sentir : « Simple-

ment monter sur un terrain et
retaper dans un ballon. Nous as-
pirons tous aussi à retrouver
l’ambiance dans le vestiaire
avec le groupe, les contacts avec
le staff, les supporters… C’est
compliqué d’être privé de tout
ce qui nous motive au quoti-
dien, en temps normal. Quand
de nouvelles mesures tombent,
nous en discutons, entre équi-
piers, via les réseaux sociaux.
De même, nous faisons le point
avec les coaches au sujet de
notre travail d’entretien. Mais
voilà, nos contacts se limitent à
cela pour l’instant ».
Pour l’Hornutois, la période est
d’autant plus compliquée que

son activité principale, c’est le
football. « C’est mon métier,
mais aussi une passion. C’est
donc encore plus dur à vivre. En
dehors du sport, je m’occupe
comme je peux. Je regarde des
films et des séries à la télé, je me
distrais aux jeux vidéo. Et puis,
comme précisé, je cuisine ».

DEUX MATCHES PAR SEMAINE
Si une reprise est envisagée, les
équipes devront obligatoire-
ment passer par une nouvelle
préparation. « Cela en fera deux
sur la saison, avec la seconde
sans doute un peu spéciale :
courte vu les délais, mais inten-
sive jusqu’à la reprise du cham-

pionnat. Et sans matches ami-
caux, à coup sûr, faute de
temps. D’où l’importance de
bien s’entretenir aujourd’hui ».
La perspective de disputer deux
rencontres par semaine n’ef-
fraie pas Leandro, au contraire :
« Pour prétendre boucler le ca-
lendrier, si la compétition se re-
met en route, peut-être faudra-t-
il jouer en semaine ? En tout
cas, ce n’est pas pour me dé-
plaire. Rien de tel, quand on
aime ! Maintenant, pour le gars
qui bosse de la journée, se
rendre à Maasmechelen un
mercredi soir pourrait être com-
pliqué… » À suivre…-

F.MI.

Séries, films, jeux vidéo et cuisine, quand il ne fait pas de sport

« Il faut faire très

attention, ne pas

succomber au

plaisir de bien

manger, s’abstenir

des « crasses » et

du grignotage »

Début avril de cette année,
c’est à contrecoeur, pour des
raisons extra-sportives, que la
direction de l’Olympic Charle-
roi se séparait de son entraî-
neur Thierry Pister. Rattrapé
par la maladie, l’ancien mé-
dian du Standard et de Mons
avait dû subir une lourde opé-
ration, avant de passer par des
séances de chimiothérapie.
Toujours sous traitement à
l’heure actuelle, le Gantois de
55 ans donne des nouvelles
plutôt rassurantes. « J’ai encore
de la chimio jusqu’au début de
l’année 2021 », explique-t-il.
« Cela ne m’empêche pas, tous
les matins ou presque, de faire
10 à 15 kilomètres de marche.
Il m’arrive même de trottiner.
L’après-midi, par contre, c’est
repos complet dans le fauteuil
et devant la télé ».

UNE PASSION INTACTE
Les soucis de santé n’ont visi-
blement eu aucune emprise
sur la passion du ballon rond.

« Je reste attentif à tout ce qui
se passe en Belgique, avec tou-
tefois une préférence pour le
championnat de D1B, celui que
je connais le mieux. Ce qui
m’étonne le plus, c’est qu’au-
cune formation ne tire plus le
moindre avantage d’évoluer
dans ses installations. La faute
au Covid évidemment, et à
l’absence de public. En re-
vanche, voir l’Union survoler
cette série ne me surprend pas.
Des qualités, un bon entraî-
neur, l’équipe bruxelloise me
semble prête à faire le grand
bond vers l’élite. Il faudrait
vraiment une catastrophe pour
qu’elle ne monte pas ».
Thierry Pister profite aussi de
son temps pour suivre certains
de ses anciens joueurs. La liste
est longue, mais il en est un
dont il est (re)tombé sous le
charme : Tom Pietermaat, du
Beerschot. En réalité, il se re-
trouve un peu en lui : « Un gros
travailleur dans l’entrejeu, qui
arrache les ballons et couvre

beaucoup de terrain », raconte
le coach. « Pas aussi dur et mé-
chant que moi, ceci dit (rires).
Je l’ai entraîné en 2013 au RC
Malines, alors en D3. La saison
d’après, il rejoignait le Beer-
schot, pensionnaire de Promo-
tion. Depuis, il a gravi tous les
échelons avec les Anversois
pour finalement aboutir en
D1A ! Je savais que Tom avait
du potentiel, mais jamais de
ma vie je n’aurais imaginé
qu’il se retrouve un jour au
sommet de la hiérarchie. Fabu-
leux parcours, en tout cas ! »

LOUPÉ QUE QUATRE MATCHES
Enfin, s’il s’est fait plus discret
ces temps-ci par la force des
choses, le Gantois n’est pas ou-
blié. « Michel Iannacone m’ap-
pelle d’Égypte deux fois par
mois. Un chouette gars, méri-
tant. Et puis, j’ai reçu la visite
du président de l’Olympic. Cela
me permet de garder le contact
dans le milieu. Car oui, mon
objectif une fois tiré d’affaire,

c’est d’entraîner à nouveau.
Après tout, je n’ai raté que
quatre matches des Dogues sur
la dernière année… » Maigre
consolation en ce qui le
concerne. Mais comme on l’en-
tend de plus en plus souvent, la
santé d’abord !-

F.MI.

Pister n’a pas abandonné
l’idée d’un retour au coaching

FOOTBALL

Toujours attentif. © PVG

Les clubs sportifs amateurs
souffrent financièrement des
conséquences de la crise sanitaire.
Lundi, les acteurs du monde spor-
tif, l’Association Interfédérale du
Sport Francophone et la ministre
des Sports en Fédération Wallonie-
Bruxelles, Valérie Glatigny), se
sont réunis pour tenter de dégager
des solutions après avoir mené
une large enquête.
L’enquête, riche de près de 500 ré-
ponses, a permis aux parties pre-
nantes de disposer « d’une vision
claire du modèle économique des
clubs », a écrit dans un communi-
qué le cabinet de Mme Glatigny.
D’après les chiffres récoltés, les re-
cettes des cercles sportifs pro-
viennent, en moyenne, des cotisa-
tions (42,4 %), des subventions
(7,5 %), du sponsoring (9,1 %) mais
aussi des ventes de boissons et de
nourriture (21,1 %) et des rentrées
liées à des événements (12,8 %).
Pour tenter de limiter les dé-
penses, constituées en moyenne
des montants versés aux fédéra-
tions (16,7 %), des charges loca-
tives ou remboursement d’un prêt

hypothécaire (13,5 %) ou encore
de l’achat de boissons et nourri-
ture (14,1 %) ou de matériel
(9,5 %), la ministre a indiqué tra-
vailler pour tenter, entre autres, de
limiter l’impact des cotisations
non perçues par les clubs dû à la
suspension des activités en club
pour les sportifs de plus de 12 ans.

AIDES INSUFFISANTES
Les sources de revenus et de dé-
penses étant variées et pouvant dé-
pendre de plusieurs niveaux de
pouvoir, Mme Glatigny en appelle
à une « union sacrée pour le
sport ». Une réunion avec tous les
niveaux de pouvoir concernés sera
organisée début décembre. Elle
doit déboucher sur des pistes de
solution pour aider les clubs ama-
teurs. André Stein, président de
l’Association francophone de ten-
nis et de l’AISF, estime que les
montants débloqués depuis le dé-
but de la crise ne sont « pas suffi-
sants face à l’ampleur de la crise et
aux conséquences encore incon-
nues du second confine-
ment ».-

Union sacrée pour le
sport : bientôt sur la table
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